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Fable pour l’hiver est une traversée. 
Un aller-retour entre l’écrit et le jeu, 
entre l’hiver et le jardin,
le dedans et le dehors, 
la fable et le sommeil. 
D’un bord à l’autre, 
de ce qui précède l’écriture 
jusqu’à la représentation elle-même.

Autour du projet

Dans Fable pour l’hiver, il y a deux écritures, celle du langage poétique et celle du corps et 

l’action. Comme deux partitions indépendantes qui parfois se rejoignent et parfois s’éloignent. 

Il m’a fallu faire bien des aller-retour non pas dans l’idée d’écrire une énième partition, mais 

plutôt dans l’idée de retrouver la partition d’origine, un geste oublié, cette chose qui était là 

avant. Revenir à l’endroit où le mot s’est perdu. Mais l’endroit lui-même est perdu…

A Houdy
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Sur la mise en scène

Dans cet espace mental que creuse la rêverie poétique Fable pour l’hiver espace entre écriture 
et page blanche, entre dehors et dedans, entre vide et création, entre vie et mort, qu’en est-il 
de l’espace théâtral du plateau ? Nous avons inventé un monde avec trois fois rien et avons 
passé plusieurs séances à improviser à partir des mots du texte. Ces matériaux nous ont 
permis de tirer des fils pour la construction d’une dramaturgie et progressivement quelques 
éléments du plateau ont trouvé leur place comme partenaires de jeu, un banc, une échelle, 
une paire de patins à glace. Dans l’éventail des possibles quant aux relations qu’entretiennent 
sur le plateau ce couple homme / femme, l’actrice et le metteur en scène, tout reste ouvert et 
ne doit jamais se réduire à un seul code de jeu. La seule chose qui oblige notre vigilance et à 
laquelle nous devons faire très attention c’est que la situation de jeu entre les acteurs, ce que 
j’appellerais l’endroit du plateau, n’écrase pas le texte – car le texte à l’évidence possède sa 
propre rythmique, son propre souffle et cela fait partie du travail théâtral que de faire entendre 
sa poétique. E Moreau

Il fallait aborder les éléments de la scénographie film compris avec toute la délicatesse et 
l’humilité qu’inspire la force poétique de Fable pour l’hiver. Le texte et le jeu des acteurs sur le 
plateau ont vite activé le désir de se jouer de la mise en abyme du jeu dans le jeu, du dedans 
et du dehors, de l’intime et de l’offert. Au plateau des cadres comme des fenêtres donnant sur 
l’intérieur ou sur l’extérieur, c’est selon. Quelque chose à voir avec l’ambiance des tableaux de 
Hopper. Comme dans une autre fenêtre : un film continuum, une brume lente et grise toujours 
en mouvement qui découvre et recouvre en permanence un paysage de neige et de forêt 
traversée par les animaux mi-réels mi-imaginaires de la fable qui se joue. Il y a aussi des mots à 
l’image, traces poétiques et drôles du texte de l’auteur. C Legrand


